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AVIS. 

- \ 

C E Mémoire aiant été imprimé fur 
une copie très défe6tueufe , , Jans 
la participation de l'Auteur , & publié 
fous le titre de Lettre de M. * * * à 
“^ * * *.. fur le projet d*une accepta- 
tion de la Bulle UNIGENITUS , re- 
lative à des explications contenues dans ' 
un Mandement., on a cru devoir en 
donner une édition plus corre^e fur un 
exemplaire revu par celui meme ^uiy 
à U prière d'un de fes amis , 'avoit 
compofé cet Ecrit dans la penfée qi^ il 
ne Jeroit point rendu public. 
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MEMOIRE 

EN FORME 

■ DE 

: LETTRÉ 



Sur le Projet d*une acceptation de 
laBu/leUNIGEmTUSy 
relative a des explica^ 
tions contenues dans un 
Mandement. 



I. 



Monsieur, 

D Ans la douleur que m’a caule l’état 
déplorable des affaires derEglifê, & 
qui a été fenlîblemcnt renouvellée par 
rinitrudfion Paftorale propofée à tous les Pré- 
lats du Royaume pour l’acceptation de la Bul** 
le Vyiigenttui , rien de la part des gommes 
ne m’a plus confoié, ni plusfoutenu, que la 
fermeté de M. le Cardinal de Noailles & des 
autres Prélats qui fe font joints à fon Emi- 
nence, pour la défenfe de la vérité & des 
droits de i’Epifeopat. 

A 2 _ L’af- 
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'4 Vacceptatton de la Bulle 

L’affaire de la Conftitution eft fi étrange eti 
tout fens, foit' qu’on en confidereJe fond, 
Ibit qu’on s’attache à la forme & aux procé- 
dés , qu’on a toutes les peinés du monde à 
comprendre, comment tant d’Evêques ont pu 
fe refoudre à recevoir d’une manière baffe & 
fervile , & à faire publier dans leurs diocé- 
fes une Bulle , dont' rien ne peut couvrir l’é- 
normitç. Mais d’un autre côté , tout s’eft 
pafle avec tant de hauteur & fi peu de mé- 
nagement i les Evêques même ont eu fi peu 
de liberté , qu’on ne fauroit rendre aflez d’a' 

■ étions' de grâces à Dieu de ce qu’il s’eft fouve- 
nu de fes promeffes, & que, nonobffant la 
prévarication prefque générale, il a bien vou- 
lu fe réferver dans le Clergé du prémier or- 
dre des témoins irréprochables -& de zélés 
défenfeurs de ,1a vérûé fur le dogme , fur la 
morale, fur la difcipline , fur le droit des E- 
vêques & les libertés de l’Eglilê. Quel fur- 
croît de confolation & de joie pour tous les 
gens de bien , fi ces généreux Prélats , per- 
îuadés qu’on ne doit point faire à demi l’œu- 
vre de Dieu, renonçoient enfin au projet de 
demander au Pape des cclairciflèraens qu’il refti- 
fe i & joignoient à l’amour de la vérité qui 
leur fait déjà tant d’honneur , une attention 
particulière à ce qu’ils doivent auflî à l’équi- 
té, à la bonne foi, à la droite raifon! 

Car je vous avoue , Monfieur , qu’après 
avoir attentivement éxaminé la Bulle, je n’ai 
jamais goûté le projet de recourir au Pa- 
pe, pour obtenir de fa Sainteté des explica- 
tions qu’on a tout fujet de croire qu’Elle ne 
donner a jamais. Il eft même impoflîble 

qu’Elle 
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relatroe à des explications, 5 

qu’Elle les donne > telles qu’elles devroient être» 
parce qu’on n’en peut imaginer de raifonnables» 
qui puiflènt fatisfaire à tout , c’eft-à-dire » qui 
ne bleflent ni la raifon , ni la bonne foi» ni la vé- 
•rité, nilajuftice. Et comme dans lllifFaire du 
monde la plus férieufe» il ne convient point 
. à des Evêques de demander au Pape une cho- 

• fe impoffible , ni de mettre à la foumiflion 
qu’ils témoignent, des conditions impraticables, 

' il m’a toujours paru que le feul parti qu’il y eût 
à prendre » le feul qui fût d’une entière droitu- 
re , en un mot le feul digne de la piété & de la 

• gravité épifcopale , étoit de rejetter purement 
. & fimplement une Conftitution, qui étant pri- 

fe dans fon (êns propre & naturel , renverlê les 

• notions communes du chriftianifme , & con- 
fond tout le langage de la piété chrétienne. 

I ï. 

Cependant, M. quoique je n’aprouvalfe 
, point ce moien , je me confolois par l’évene- 
ment. 11 étoit aifé de prévoir, ce qui eftefiè- 
élivement arrivé , que le Pape ne s’abaiflTeroit 
jamais à donner des éclairciflemens , & qu’il 
infifteroit toujours fur une acceptation pure & 

, fimple i ce qui , par un autre tour, remet fon 
Eminence & les Prélats qui lui font joints , 
plus en droit que jamais de n’accepter la Confti- 
tution en aucune manière. Leur conduite même 
en devient plus plaufible aux perlonnes- du mon- 
de , qui ne connoiflant gueres l’importance de 
cette affaire au fond , ne jugent que de l’exté- 
rieur , & ne fe règlent dans ces fortes de juge- 
mens que par des vues affez humaines. 

A 5 ” Bienî 






^ Ve faeieptatiw de là "Bulle 

, Bien' des gens à Paris & à la Cour né con^ 
îioiflènt point, ou oeconnoifTent que très con- 
fufément à quel danger la doârine & la difei» 
pline fe trouvent expofées par la Conftitution. 
Cependant tout le monde paroît afîbz pet fuadé, 
qu’elle ne peut être acceptée telle qu’elle cft, 
& qu’au moins elle a befoin d’éclairciflèmens. 
Et comme là deflus il n’y a gueres eu qu’une 
voix en France, que l’indignation a paru géné- 
rale , que le cri public a furmonté les clameurs 
des Jéfuites , que les Evêques même, les plus 
dévoués à ces Pères , les plus dépendans de la 
Cour de Rome , les plus complaifaus pour cel- 
le de France , n’ont cru pouvoir accepter la 
• Bulle qu’en fuppofant les explications de l’In- 
ftruâion Paftorale , il étoit naturel de con- 
clurre que , fuppole qu’il faille avoir des 
éclairci ÂTemens , il eft infiniment plus rai- 
fonnable , plus fiîr & plus refpeâiueux de s’a- 
drefler au Pape , pour les avoir de fa propre 
main & conformes à lès intentions , que d’en 
. donner de Ton chef, comme ont fait les Evêques 
de l’AflTemblée dans leur Inftruétion , au hazard 
■de prendre mal le fens de la Conftitution , & 
de s’écarter des intentions du Pape. 

Voilà ce que la plupart du monde a compris 
fans peine j & fur cela le Pape , comme on le 
voit par fon Bref du 17. Mars dernier , n’étant 
point difpofé à écouter cette demande , qui 
pourtant, à le bien prendre , eft plus honorable 
pour lui que l’Ioftruétion des 4.0. Prélats , & 

refufant des éclairci (Terne ns jugés abfolumenc 
néceflàires , M. le Cardinal lé trouve dans les 
. termes du monde les plus favorables, & devant 
Pieu 6c devant les hommes , pour déclarer 
- - • - qu’il 
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. relative à des explications. 7 

qu’il ne peut pas non plus de (bii côté accepter 
la Conftitution. C’eft ce qu’on attend defonE- 
minence: aoUia-t-ellegagnéramoar de tout ion 
peuple qui fe facrifieroit volontiers pour Elle^ 
& rapplaudifTcment univerfel de la cour ôc de 
la ville , fait voir combien on eftime la fer- 
.meté qu’Elle a témoignée jufqu’à préiêntr 

1 1 r. 

Cependant > M. je vous avoue que je ne* 
puis être entièrement hors d’inquiétude > quand 
je fonge par combien d’endroits M. le Cardinal 
-de Noailles fera attaqué > & combien les pro- 
■ moteurs de la Bulle feront d’efforts pour obte* 
nir au moins l’apparence d’une acceptation. 

Ils fentent de quelle conféquence eff fon au- 
torité. Ils favent combien fon nom , fa ré- 
putation , la place qu’il remplit , fa piété, /a vie 
exemplaire , les perfécutions qu’il a foufFertes 
.& celles qu’il fouffre encore, donneront de 
poids au parti dans lequel il fe tiendra re; me. Il 
leur femble que c’eft l’unique & dernier ren>- 
, part qu’ils aient à forcer pour dominer dans Le 
monde, & la feule digue qu’il leur refte à ren- 
verfer pour inonder l’Ëglife du. torrent de leurs- 
opinions antichretiennes , qu’ils veulent faire 
pafler pour la foi de tous les fiéclcs. 

Les infultes, les calomnies, les menaces, les- 
difgraces, la lailie du temporel , ce n’eft point 
ce qui m’alarme le plus. Je ferois fenfiblement 
touché de voir ion Eminence expofée à quel- 
ques traitemens rigoureux j mais je ne crain- 
drois point que fa confiance en fût ébranlée, ni 
qu’aucun intérêt humain pût l’emporter dans 

A4. ' fon. 
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'8 De VaccéptatioH de la Bulle 

fon cœur fur les droits inviolables de la vérité ' 
& de la religion. 

Ce que je crains, c^eft Tartifice & lafurprilêj 
ce font les iniinuations des faux amis, plus dan- 
gereufes en certains cas que les violences ou- 
vertes des ennemis déclarés j en un mot, ce font ^ 
certains ménagemens où les gens de bien en- 
trent d’autant plus facilement , qu’on les leur 
propofe fous lewoile de la piété . ôc fous Tap- 
parence de la pabt & de l’unité. 

Déjà le bruit fe répand qu’on entre en négo- 
tiation ; & que . pour tirer fon Eminence dü i 
pofte avantageux où elle s’eft mife , & où elle 
peut demeurer invincible, en perfiftant dans le 
refus d’accepter une Conflitution que le Pape 
refufe d’expliquer , on lui propofe de donner 
elle meme telles explications qu’elle voudra. 

On l’afTure que le Pape n’y trouvera point à re- 
dire , & que fa Sainteté a promis de ne les t 
point condamner , à moins qu’elles ne continf- 
fent quelque erreur roanifefte. On fera con- 
tent de tout ( au moins, pour gagner M. le 
Cardinal , on le témoignera ainli ) pourvu 
qu’à quelque prix que ce foit, on puiflè dire 
qu’il accepte enfin la Conftitution. C’eft-là, 

M. le fujet de ma peine, car c’eft un piège vi- 
liblc^qu’on tend à fon Eminence j de on ne 
peut aimer fîncérement l’Eglife & connoître le 
danger où la doéîrine eft expolée, fanss’intéref- 
fer vivement à toutes les démarches que M. le 
Cardinal de Noailles fera dans une aflfaire , fur 
laquelle rien de fa part ne peut plus ê:re indif- 
férent. 



I Y. 
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^ relative' à dès expUcationil ^ 5' 

/' • 

I V.^ 

Vous m’apprenez meme que fon Eminencô' 
paroît entrer dans cet expédient , & qu’elle a 
dreffé un projet de Mandement très exaâ: qui’ 
contient fur chaque propofition un Expofé des 
erreurs qu’elle témoigne croire que le Pape a 
voulu condamner par fa Conllitution » & des 
vérités auxquelles elle témoigne auffi croire que 
Sa Sainteté n’a voulu donner aucune atteinte. 

' Je dis témoigne croire • car je ne puis me per- 
fliader que M. le Cardinal de Noailles > qui- 
connoît fort bien le Pape , & qui fait combien' 
il eft' dévoué aux Jéluices , & quel eft fon at- 
tachement au Molinifme & au Sfondratilme,- 
puilTe croire véritablement que , par une Bulle 
lî étrange , il n’ait prétendu condamner que les 
erreurs que fon Eminence condamne dans oet 
Ecrit, & qu’il ait voulu conferver dans toute 
leur pureté , toutes ces vérités auxquelles fon 
Eminence lait fort bien qu’on ne peut donner 
atteinte, fans lapper les fondtmens de la do- 
drine , de la morale & de la difcipline. de 
l’Eglife. 

Qçioi qu’il en fbit, on- ne peut nier que 
ce projet (que je fuppofe auOi éxad que vous- 
-le prétendez) confidéré en lui-même, indé- 
pendamment de tout rapport, foit à la Con- 
ftitutioa où l’on s’c^rce en vain de cher- 
cher un bon fens , foit au livre des Ré- 
flexions , où l’on s’efforce en vain de cher- 
■ cher des erreurs; que ce projet) dis-je, ne foit 
en lui-même très propre à la fin que M. le 
. Cardinal de Noailles fe propofe-, qui feroit de; 

A 5. met-:- 




lo De r acceptation de la "Bulle 
mettre à couvert la do6lrine , la difdpline ^ fe 
droit des Evêques, la liberté des écoles, & de 
donner la paix à TEglife en réuniÛFant les efprits. 

Mais plus cet Ecrit fera éxaét & correét , & 
plus il y a fujet de craindre que fon Eminence 
touchée de refpérance de la paix > ne condef- 
cende enfin à accepter la Conftitution par un 
Mandement conforme au projet dont vous 
parlez. 

V. . ' 

Vous me direz peut-être : Mais fi cet E- 
crit eft bon en lui-même, fi le dogme y eft 
bien expliqué , fi la difcipline y ert mainte- 
nue , fi le droit des Evêques y eft rais à cou- 
vert, fi la liberté des Ecoles y eft confervée, fi 
Fon n’y proferit que des erreurs qui méritent 
de l’être, quel inconvénient y auroit-il, dans 
les circonftances préfentes , de contenter le 
Pape & le Roi , de le rejoindre aux autres Pré- 
lats qui ont accepté la Bulle , de prévenir la 
divifion qui eft à craindre & tous les maux qui 
«n font inféparables , en recevant & en iâilant 
publier la Conftirution relativement à un Maa- 
dement éxaét, & drefle fur ce projet? 

Je vous prie , - M. de remarquer 'attentive- 
Bjeni[, qu’il y a une extrême différence en- 
tre avouer, comme je fais, que ce projet, tel 
que je le fuppolê , eft un bon Ecrit en lui-mé- 
xne > & convenir que ce foit un bon Ecrit par 
japport à l’acceptation de la Bulle , & à la 
condamnation du livre des Réflexion* mo- ' ^ 

laies. I 

II cet £crît> pour bon en luî- 
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relative h des explications, - it 
même » d’une part de repréfenter fidèlement 
& correftement les vérités de la foi , auxquel- 
les on ne peut donner atteinte , & les fenti- 
mens autorifés dans les écoles , fur lefquels on 
doit conferver aux Théologiens une juftc liber- 
té , & de l’autre part de marquer précifément 
& rigoureufement les erreurs qu’on doit con- 
damner. 

Mais je n’ai garde de convenir que cela fuf- 
fife par rapport à l’acceptation de la Bulle, & à 
la condamnation des lor. proportions & du 
livre des Réflexions morales , ni qu’on puiflé 
accepter la Conftirution rélativement à un 
Mindemenr drelïe fur ce projet, quelque éxa(^: 
qu’il puiffe être. 

Caril eft évident, M. que, par rapport à-. 

' l’acceptation de la Bulle , ce n’eft pas aiîèz de 
repréfenter la vérité en elle- même dans un 
Mandement ou une Inftruétion Paftorale ,. il 
faut encore que cette vérité loir conforme au 
vrai fens de 1j Bulle qu’on accepte. De même,, 
ce n’cll point allez pour condamner un livre, 
de donner en general un détail éxaâ d’erreurs,, 
il faut encore que ce détail repréfente fidèle- 
ment le vrai fens du livre qu’on con lanine. 

' Or quelque bon que foit en lui même l’E- 
crit , ou projet de Mandement dont il s’agit,, 
fût-il encore meill ur qu’il n’elt,.tûi-il dielîé- 
par un S Fulgence ou par S. Auguftin meme,, 
il n’en feroit que d’autant moins propre à- re- 
préfenter dans l’Expofé des vérités le vrai fens- 
de la Bulle qn’on accepteroit, dedans l’Ex- 
pofé des erreurs le vrai fens du livre qu’ont 
condamneroit. 

Ainli , non feulement it ne conviendroir 
A. <S 
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12 D? acceptai tm de la Bulle 
point à l’ufage qu’on en voudroic faire > mais 
au contraire il ne pourroit convenir qu’à un ufa- 
ge tout oppofé. bien loin de conclurre de cet 
Expofé qu’on puiiTe accepter la Bulle & condam- 
ner le livre des Réflexions, on en doit conclur- 
re au contraire qu’on ne peut ni accepter la Bulle, 
parce qu’elle n’enfeigne point une doârine con- 
forme à l’Expofé des vérités , ni condamner le 
livre des Réflexions, parce que ce livre ne con- 
tient aucun des mauvais iens marqués dansl’Ex- 
pofé des erreurs. C’eft tout l’ulâge qu’on peut 
faire d’un tel Ecrit. Changer cet ordre pour ac- 
cepter la Bulle & pour condamner le livre, c’efl: 
le moquer de Dieu & des hommes, & compter 

{ )Our rien la religion & la raifon : c’eft dire que 
e bien efl: mal, & que le mal eft bienj que la 
nuit eft le jour , &, que le jour eft la nuit : Va 
Ihicc.f.tjui dicitis malum bonum , ^ bonum malum » po-^ 
». 2.0. ncKies tenebras lucèm éf lucem tenehras., 

V I. 

Les Evêques , pour avoir reçu de Dieu 
l’autorité facrée , jointe à leur miniftere , ne 
le doivent pas croire difpenfés , non plus que 
les autres hommes, de lüivrc. les réglés de la. 
raifon & du bon fens. Si leur autorité eft tou- 
te divine elle n’eft pas pour cela déraifonna.- 
ble y au contraire elle doit être d’autant plus 
conforme à la droite raifon, qu’elle n’eft autre 
cholê qu’une participation de l’autorité de Jc- 
liiS-Chrift qui eft la Ibuveraine raifon. 

J’ai vu un Prélat , du nombre de ceux 
^ui étoient à la dernière AlTemblée, Ibutenir 
un jour à. un. Eccléflaftique; en lui montrant 

une 
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relative â des expUcatiens'. 
une muraille blanche > que fi Ton £vcque lui 
diloit qu’elle eft noire , il devroit renoncer 
au témoignage de fes yeux , pour fe confor^ 
mec au jugement de fon Supérieur. On eut \ 
bcaa porter la condefcendance jufqu’à dire, 
qu’on devroic peut-être par refpeét pour un 
Supérieur, ne le point contredire fur un point 
de cette nature ; le Prélat foutint qu’il fal- 
loir porter la déférence julqu’à la perfuafionj 
fi le Supérieur le vouloir ainfi. L’éxemple 
d’une muraille blanche dont il fe fervoit, fait 
aflcz voir qu’il ne s’agiflbit d’aucun point qui 
appartînt ou pût appartenir à la foi. Mais 
en quelque matière que ce foit , c’eft bien 
déshonorer l’autorité , que d’en parler d’une 
manière fi déraifonnable. Après cela, je ne 
m’étonne pas qu’un tel Prélat fbit du nomr» 
bre des quarante qui ont accepté la Bulle , & 
qui ont approuvé l’Inllruâion paftorale qu’on 
peut regarder comme un renverfement de la 
raifon , & comme un chef-d’œuvre d’inju- 
fticc & de mauvailê foi. 

Je mers bien de la différence, pour le fond 
de la doélrine, entre cette Inftruélion & l’Ex- 
pofé des erreurs & des vérités dont il s’agit ici^ 
mais je n’en fuis pas moins convaincu que 
faire lèrvir ce dernier Ecrit à l’acceptation 
de la Bulle, ce feroit un abus de la railbn 
d’autant plus grand & plus infoutenable, que 
cet Expofé étant, plus correét que l’Inftruélion 
pafturale , il ell en cela d’autant plus éloi- 
gnédu fens propre & naturel de laConftirution. 

Carne feroit-ce pas viliblement abufer de la 
raifon., quand il eft clair que le Pape con- 
damne en termes formels les textes mêmes 
. A 7 de 
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de l’Ecriture * des Conciles & des faînts Fe- 
res, par où la dodlrine de la grâce efficace» 
néceÛaire pour toutes les adions de piété, a 
€té tranfmilë jufqu’à nous , que d’accepter 
aine telle condamnation , en difànt qu’on ne 
croit pas que fa Sainteté condamne une tel- 
le doàrine? 

Ne feroit-ce pas abufer de la raifon, quand 
on voit que le Pape condamne une propo- 
fition où l’on dit que la crainte n’arrête que 
la main, & que le cœur eft livré au péché 
tant que l’amour de la juftice ne l’arrête pas, 
que d’accepter fon jugement, en difant qu’on 
tie croit pas pour cela qu’une telle cenfUre 
donne atteinte à ce que le Clergé de Fran- 
ce a décidé en 1700. fur l’amour néceflaire 
dans le facrement de Pénitence? 

Ne fèroit-ce pas abufer vifiblement de la 
- raifon , quand on voit que le P^pe condam- 
ne les propres textes de S. Auguftin , de S. 
Léon & de S. Grégoire, fur les deux amours 
oppofés, d’où naiflènt toutes les adtions mo- 
ralement bonnes ou mauvaifes, que d’accep- 
ter la cenfure, en difant qu’on ne croit pour- 
tant pas que ce foit là ce que le E^pe a vou- 
lu cen forer? 

Il n’y a qu’à parcourir ainfi toute la Bul- 
le, pour fe convaincre que tous ces fens fa- 
vorables qu’on attribue au Pape , font des 
fens chimériques par rapport à fa Conftitu- 
tion, comme routes les erreurs qu’on fuppo- 
lè qu’il a voulu condamner, font des erreurs 
chimériques par rapport au livre des Réflexions. 
Or quel- plus grand abus peut-on taire de la 
taifon ôc de l’autorité, que de n’avoir aucun 

égâid. 
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égard à la fignidcation naturelle des termes^ 
auiorifée & fixée par l’ulkgej de changer , par 
unç defiination arbitraire ôc de pure fantaifie, 
les notions de la vérité en celles de Terreur, 
ôc les notions de Terreur en celles delà vé- 
rité; 6c de vouloir aûujettir toute TEglifo à 
fuivre un tel caprice ? G’eft pourtîmt à quoi 
aboutit TExpole dont il s’agit icy , quand on 
4’applique à l’acceptation de la Bulle ÔC à la 
condamnation du livre des Réflexions. 

Vil.' 

' S’il plaifoit au Pape de condamner purement 
ôcfimplement leiÿmboledes Apôtres, on pour- 
roit de même, fuivant la méthode des explications 
chimériques, en accepter la condamnation. Il nV 
auroit qu’à prendre la cenfure que les Jéfuires fi- 
rent autrefois de ce fymbole dans le deflèin de 
faire mieux fentir le ridicule de cette méthode» 
'ôc dire par éxemple fur le prémier article: 
Nous croions que le Pape, en condamnant 
cet article: y? croi en Dieu k Fere tout-pu^ 
fint, créateur du ciel de la terre, n’a VOU- 
ha condamner que Terreur de ceux qui Ibu- 
tiendroient que le Pere leul cft Dieu , qu’il 
eft feul tour-puiflant, qu’il eft feul créateur, 
ôc que le Fils ôc le S. Efprit ne font que de 
pures créatures ; ou qui prétendroient attri- 
buer au Pere feulement , ôc non au Fils ôc 
au^ S. Efprit la création du monde. Mais nou& 
ne croions pas qu’il veuille donner atteinte à 
ce que la foi enfeigne que le Pere eft Dieu, 
qu’il eft tout-puiflànt , qu’il eft créateur , de 
manière que la divinité ôc la. toutc-puiflanct 

lui 
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lui foient communes avec le Fils & le S. Efprit 
qui avec le Pere font un feul Dieu , un feiri 
tout-puiflàntj un lèul créateur. 

Cette explication eft bonne en elle-mcmei 
mais il n’y a perfonne qui ne voie combien il 
leroit injufte & déraifonnable des^enfcrvirpour 
accepter la condamnation du prémier article du 
fymbole. 11 en eft de même des explication^ 
contenues dans l’Expofc des erreurs & des vérités. 
Le Pape, par exemple, condamne cette pro- 
pofition ; Ceft une conduite pleine de fagejfe , 
de lurmére ^ de charité y de donner aux ornes 
le temps de porter avec humilité , ^ de fentir 
Vétat au péché y de demander l' efprit de péniten- 
ce ^ de contrition y <éy de commencer au moins 
à Jatisfaire à la jufice de Dieu avant que de 
les réconcilier. Cette propolîtion , prife dans 
. le fens propre & litéral , eft très correde, très 
.éxaderaent vraie , très conforme aux bonnes 
réglés & aux avis de S. Charles. 

Que fera-t-on dans l’Expofé ? On commen- 
cera par fuppofer qu’on croit ( eft-il vrai qu’on 
en foi t férieufement perfuadé) que le Pape, qui 
condamne cette propofition , eft pourtant très at- 
taché aux réglés propolees dans les Avis de S. 
Charles, & qu’il condamne feulement ceux qui 
prétendroient que . pour quelque péché que ce 
■fut, une partie delà fatisfadtion devroit toujours 
. précéder l’abfolution, & que dans aucun cas il 
ne pourroit être permis de réconcilier un pé- 
cheur fans délai. 'Mais il eft évident que ce 
n’eft point là ce que le Pape condamne, & en- 
core plus évident que ce n’eft point là le fens 
propre & naturel de la propolition cenfurée. 

C’eft. donc vifiblcmeot abufer de la raifon 

que- 
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que de donner de (êmblables explications. C’eft 
changer les notions communes du langage! 
c’eft fe faire des notions arbitraires des termcs> 
pour trouver, comme on voudra, ou Terreur, 1 

ou la vérité : c’eft faire dire au Pape ce qu’il ne 
dit point , & apparemment ce qu’il ne penfc 
point , pour avoir un prétexte d’accepter fâ 
Bulle i & à l’Auteur des Réflexions ce qu’il ne 
dit point non plus , & aflurément ce qu’il ne 
penfe point, pour avoir le prétexte de condam- 
ner fon livre. C’eft donc (je le dis encore une 
fois ) abufer de la raifon r mais bien plus , c’eft 
faire fervir l’autorité à Tinjuftice , & encourir 
la malédidlion du Prophète: Va ^ui dicitis ho» 
mm malum, ^ malum bonum. 

VIII. 

Depuis que la Bulle a été rendue publique'» 
on a vu encore dans quelques Evêques un refte 
de refpeâ: pour la vérité. Ceux de TAflèmblée 
ont eu honte d’accepter la Conftitution , fans 
mettre au moins à couvert plufleurs points do 
doélrine & de difeipline très importans , con- 
damnés par les termes formels de la Bulle. Ce 
que TInftruétion paftorale fait d’une manière 
très défeâueufe , TExpofé des erreurs & des véri- 
tés le fait avec beaucoup plus d’exaétitude, plus 
de préciûon » plus de lumière , en forte que 
cet Ecrit feroit excellent pour prévenir les fu- 
neftes eflfets de la Conftitution , fi on Tem- 
ployoit , non pour accepter cette Bulle , mais 
pour la combattre , ce qui feroit fon ufage na- 
turel. 

Mais fi on n’a pas tout-à-fait méconnu la 

'• ' doétrij 
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dodrine de TEglife « & qu’on ait confervé 
quelque refped pour le dogme , on peut di- 
re qu’à l’egard du livre des Réflexions mo- 
.rales*& de l’Auteur, il femble qu’on ait en- 
tièrement fermé les yeux à la julüce & à la 
bonne foi. 

Ici je ne mets p»oint d’exception ; je ne re- 
connois point de différence entre les Prélats. 
Tous, fans en excepter (<r) un fetil, ont déjà 
violé fur ce point les réglés de l’équité , ou 
:paroifTent difpofés à le faire. Les plus zélés 
même pour la pureté du dogme ont été les 
prémiers à fe déclarer contre le livre , à le 
condamner, à le proferire purement, Ample- 
. ment , fans excepter une feule propofltion , 
enforte que , de la part des Evêques, il n’a 
paru encore aucun amour de la jullice à cet 
egard : U équité nous a abandonnés , difoit le Pro- 
phète, lajuftice s'eft retirée de nous, parce que 
la vérité a été renverjee dans les places publiques» 
sét l'équité n'y . a trouvé aucune entrée. 

IX.' 

Cependant voici qûelques faits très certains, 
^ur lefquels 11 faudra répondre au jugement de 

Dieu. 

(a) Quand l’Auteur de ce Mémoire écrivoît 
ainfi , il n'avoit encore aucune connoillànce du 
•Mandement de M. l’Evêque de Mirepoix. Il faut 
donc excepter ce Prélat quelques autres . qui, 
comme lui , paroülènt à prêtent difporés à ac- 
complir toute juftice, 6c à ne point défendre la 
vérité à demi , avec les faux ménagemens d’u- 
'&c prudence trop humaine.^ 
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Dieu. Je n’infifte point ici fur ce qu’on a prou- 
vé clairement, qu’il n’y a aucune des loi. pro' 
polirions condamnées qu’on ne puiffe aifément , 
juftifier, fur tout quand on les confidére dans le 
livre & par rapport à l’Auteur, comme il eft 
jufte de le faire. Je ne m’arrête qu’à ce qui eft 
inconteftable , de l’aveu même des advcrfaires. 

L Or il eft inconteftable qu’à moins que de 
condamner la vérité pour l’erreur , il a un 
grand nombre de propofitions qui étant éxami- 
nées de bonne foi dans le livre, avec tout ce^qui 
les détermine , ne peuvent abfolumcnt être 
condamnées, parce qu’elles ne peuvent être ré- 
duites à ce fens erroné que les Evêques, qui ont 
.expliqué la Bulle dans l’Inftruélion paftorale# 
jugent être le feul lêns condamnable. 

Je trouve dans un Ecrit, {a) lait fans doute 
jpar une perfonne bien inftruite , & qui n’avan- 
iceroit point témérairement un fait- très impor- 
jant fur lequel elle pourroit recevoir un démen- 
ti j je trouve , dis-je, que M.le Cardinal de Rohan 
ôc M.l’Evêque de Meaux, qui ont eupartplu# 
qu’aucun Prélat à l’Inftrudlion paftorale , ont - 
avoué qu^il y avait pfus de 40. propofitions qtte 
l’on ne pouvait condamner dans le livre. 

Voilà ce que ces deux Prélats, très prévenus 
■ & très dévoilés aux Jéfuites, n’ont pourtant pu 
-s’empêcher de reconnoître ôcd’avoüer, enpat- 
Jant librement à leurs amis. Si leurs idées fur 
le dogme & fur les erreurs oppofées au dogme 
- croient plus éxades qu’elles ne font , ils au- 
.roient encore porté plus loin cet aveu^ & com- 
me 

{a) Rcflejüous fiir l’Inftruftion paftorale Sec» 
pag. 10, J ' ' 
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me l’Expofé en foi eft infiniment plus corre( 2 : 
fie plus jufte que Tlnftrudion paftorale , il faut 
que ce que M. le Cardinal de Rohan 6c M. l’E- 
vêque de Meaux reconnoiflent de plus de 40: 
propofitions, l’Auteur de l’Expofélereconnoif- 
fe de plus de quatre-vint. 

Cependant, nidansrinftruélionpaftorale, m 
danscetExpofé des erreurs 6c des vérités , tel que 
je le fuppoie , for ce que j’en ai pu apprendre,, 
ni dans aucun autre ade public, on ne rend Ja- 
mais témoignage à cette vérité , quoi qu’on la 
reconnoiffe en fecret 6c en prél^ce de fts 
amis. On condamne, on proferit abfolument 
le livre des Réflexions j on le condamne en 
conféquence de la Bulle : ainû on foppofe 
avec la Bulle, que toutes ces propofitions font 
contenues dans le livre, 6c contenues dans ce 
iëns erroné , auquel , foie dans l’Inlfruétion 
paftorale, foit dans l’Expofé des erreurs & des 
vérités , on détermine les propofitions. Qu’eft 
donc devenue la bonne foi fur la terre , 6c 
quelle idée fe fait-on de la juftice ? 

X. 

Quand même entre les 10 1. propofitions,'. 
fl n’y en auroit qu’une feule, qui confidérée 
dans le livre, ne fût point fufceptible du mau- 
vais fens que l’on condamne , la juftice de- 
manderait que cette propofition unique fût 
nommément exceptée ^ ôc toute acceptation 
générale de la Bulle faite fans cette exception 
formelle , eft une injuftice manifefte. Ce- 
pendant elle eft reçue fans exception dans 
^Alïèmbléç du ÇleVgé, & aucun Evêque ne 

• paroît. 
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reîstive à des explitattons'. w 
paroît touché de cette injufiice. M. le Car- 
dinal de Rohan Sx. M. dé Meaux « qui ont 
' dominé dans le Bureau de la CommilHon j 
ne s’en laveront jamais, ni devant Dieu ,* ni 
devant les hommes. Ils ont reconnu que plus 
de quarante propofitions étoient éxemtes d’er- 
reur , au moins quand on les éxamine dans 
le livre d’où elles font drées. Us ne lailTent ^ 
pas d’accepter la Conftituiion avec toutes les 
injures qu’on y vomit contre l’Auteur Sx con- 
tre le livre j ils enchériCTent quelquefois par-] 
defliis la Bulles ils n’exceptent aucune pro- 
pofîtion , Tachant bien dans leur confcience 
qu’ils en devroient au moins excepter quel- 
ques-unes. N’eft-ce pas ce qui s’appelle le 
livrer à l’injuftice de gayeté de coeur & avec 
une pleine connoiflànce, de inviter à y pren-] 
dre ^rt tous les Evêques, à qui l’inftruâion 
paftorale eft propofée pour modèle? 

L’Expofé des erreurs Sx des vérités, fi on lé 
fait fervir à l’acceptation de la Bulle, ne re« 
médie point à cette injuftice j il ne fait que 
la rendre encore plus feafible Sx plus crian-] 
te. Car comme l’erreur y eft mieux démê- 
lée de la vérité, Sx mieux expliquée que dans 
rinftru(ftion paftorale , le fens erroné qu’on 
donne aux propofitions , Sx qu’on témoigne 
croire être le feul que Sa Sainteté aitvoulucon- 
^amner , en eft d’autant plus éloigné du fens 
propre Sx naturel du livre de forte que plus 
cet Ecrit eft corretft en lu^-même, & plus auf- 
fi lèroitdl injufte dans l’application qu’on en fe- 
roit , & par conféquent plus indigne de M. le 
Cardinal de Nqailles & des autres Prélats qui 
font entrés dans une caufe fi jufte. 
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■XL 

r ;■ ■ ' ) 1 • ■ 

' Mais fi l’acceptation de la Bulle , ftitepar uni' | 

Mandement drefle fur le plan de cet £xpofé» 
cft contraire à la raifon & à la juftice » elle ne j 

feroit pas moins contraire aux intentions du Pa- ' 

pe , éc elle n’ofïènferoit pas moins Sa Sainteté 
qu’un refus pur & fimple , de forte que ce fe- 
roit- toujours retomber dans l’inconvénient 
qu’on voudroit éviter par une acceptation- telle 
quelle. Car recevoir ainfi la Bulle » 'ce n’eft 
pas feulement l’expliquer , c’eft la réformer 
pour le dogme & pour la morale; c’eft faire la 
leçon au Pape ; c’eft le remettre dans les bor- 
nes où il fe devoir tenir ; en un mot, c’eft élu- 
der la Conftitution, & faire perdre tout le fruit 
que le Moliniftne & le Sfondratifme fe pro- 
mettent d’en tirer. Or c’eft ce que le Pape np 
ïbufFrira pas. • 

Nous voiqns par fon Bref du 17. Mars der- 
nier , addrefie au Cardinal de Rohan, Sc aux 
Archevêques & Evêques de l’Aflèmblée du 
Clergé , qu’il a foufifèrt avec beaucoup d’im- 
patience les délais de l’Aflèmblée; qu’il s’atten- \ 

doit à une plus promte éxécution de fon juge- ' 
ment ; qu’il ne prétend point que les Decrets 
foient fournis à l’examen des Evêques; de forte 
qu’il ne paroît content de l’Aiïemblée , qu’en 
fuppofant que fa Bulle n’y a point été éxaminée, 

Sc qu’elle y a été reçue purement ôc fim- 
plcment. 

Bien plus , le Pape eft perfuadé , que fa. 
Conftitution eft fi claire qu’elle n’a point be- 
foin d’explication. Il croit avoir rois l’erreur 

dans 
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dans un fî grand jour, & û bien démêlé Ty* 
vraie du bon grain,, que tout le monde fera 
forcé déformais de fuivre les nouvelles^ lu> 
miéres, que cette Bulle aporte à la doéxrine 
de i’Eglife. C’efe ainû qu’il s’en explique 
dans la Conifirution même. Tant de motifi, 
dit il, nous ont do?mé lieu de croire que nous no 
pourrions rien faire déplus à propos» ni déplus 
falutaire, après avoir ju/qd à préfint marqué 
général la doéitine artificieujè de ce livre , que 
d'en découvrir les erreurs en dés ail ^ <ér q>*e do 
les mettre plus clairement ér plus eUftinéiement 
devant les yeux de tous les -fideleSi par un extrait v 
de plufeurs propofitions contenues dans l’Ouvra^ ^ 
ge , où nous leur ferons voir Vyvraie dangereti- 
fe , féparéè du bon grain qui la couvrait. Par 
ce moyen nous dévoilerons , ^ nous mettroTss au 
grand jour , mn fiulement quelques-unes de ces 
erreurs» mais nous en expoferons un grand nom^^ 
bre des plus pernicieufes » fiit qtielles ayent été 
déjà condamnées » fait qu'elles ayant été inventées 
depuis peu. Nous ejpérons que le ciel bénira nos. 
Joins y que nous ferons Jî bien connaître ^ 

Ji bien fentir la vérité, que tout le monde Jèra 
forcé de fuivre Jes lumières. 

Voilà de quelle manière le Pape fe déclare 
dans fa Bulle , ôc il n’y a rien à en rabattre. 

. L’indignation publique , le foulévement des 
Théologiens, le fcandale donné aux Prote- 
ftans, rien de tout cela n’a touché Sa Sainteté, 

& n’a été capable de rien diminuer de la per- 
fuafion où elle eft , que fa Bulle eft très claire 6c 
qu’elle n’a point bcibin d’explication. Il gémit 
dans fon Bref du mois de MarsTlernier , 6c il 
prétend que la France ^ l’Eglif gémijfent auf 

n 
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Ji avec luit de voir <jue, fius le vain fritextè 
de demander de nouvelles exflicatiosts on di^- 
re, en faifant naître des quefiions fans fin» de 
, lui rendre Vobftjfance qui lui efi due. Il aflure 
que la Cenjiitution efi clake> ^ que les erreurs 
qdon a découvertes avec beaucoup de foin ^ de 
travail» y finttrès clairementcoTtdamnées , Aper- 
TissiME ; enfin iljaflùre que c’eft de l’éxécu- 
tion pure & fimple de fa Conftitution que de~ 
pend V unité d une foi font tache , unité qu'il efi ré-- 
folu de maintenir en fin entier par tout ce qui dé- 
, pendra de lui » ^ à laquelle fa fillicitude pafierale 
ne permet pas de fiuffrir qdon donne la moindre 
atteinte. 

■ C’eft donc là la difpofîtion du Pape, difpofi- 
tion très marquée , Sx. donc M. le Cardind de ' 
Noailles ne peut douter. Or fe peut-on per- 
fuader que le Pape, prévenu comme il eft, 
foufire qu’on accepte fa Bulle rélativcment à 
un Mandement drefte fur le plan de l’Expo- 

fe dont il s’agit ici, c’eft-à-dire , à un Mande- 
ment qui réforme très réellement la dodlrinede 
la Conftitution , qui fuppofè qu’elle eft obfcu- 
re fur tous les points, & que par tout elle a 
befoin d’éclairciâèmens , qui en élude toute la 
force, qui la tourne même en ridicule ( fi j’ofc 
parler ainfi ) en faifant dire au Pape non feule- 
ment ce qu’il ne dit point , mais encore ce qui 
eft très éloigné de fa penlee, 

■ Par éxemple , j’apprcns que par rapport aux 
' propofirions qui regardent l’excommunication , 

on témoigne croire quelePape condamnefeulc- 
ment ceux qui enfiigneroient que les Evêquesn'o?tt 
pas refu itnnicJi.itementdeyefis-Chrifi même le pou- 
voir des clrfs^ deut l'autoritéd excommunier f ait par- 

tiet 
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re!étiv« à des isepUcattons". ay 

Si le Pape condamne ceux qui enfeigneroienc 
que les Evêques n’ont pas reçu immé^tement 
de Jeius-Chrift même le pouvoir des clefs » il 
croit donc que les Evêques ont reçu ce pouvoir 
immédiatement de Jefu8>Chrift. Or c’eft le 
moquer du Pape que d’appuyer de l’autorité de 
fa Bulle » une doârine* qui efl très vraie & très 
certaine en elle-même » mais dont on fait que 
•la Cour de Rome eft très éloignée « & en par- 
ticulier Clément XI. plus prévenu qu’aucun de 
iès PrédécelTeurs en &veur de la doârine ultra- 
montaine. 

U eft fort perluadé qu’en qualité de fucceP 
leur de S. Pierre , il eft le feul qui tienne im- 
médiatement Ton autorité de Jefus-Chrill mép 
me > & que c’eli; de lui que les autres Evêques 
tiennent la leur , & par lui que le pouvoir des 
cle6; leur ell communiqué. Comment donc 
ibu£Eriroit-il qu’en acceptant une Bulle > où il a 
pris à tâche de fapper les libertés de l’Eglilê Galli- 
cane « & la doârine qui en eft le fondement* 
•n les rétablît par l’autorité de b. Bulle même* 
& qu’on s’en fervit pour détruire un des princi- 
. paux appuis de la dodrine ultramontaine. Il 
en eft de même des articles qui regardent la 
grâce : le Pape fentira d’abord qu’on élude fa 
Conftitution; ôc quand même Sa Sainteté vou- 
droit bien dillîmuler } les Jéfuites ne le fouftri- 
roient pas* 6c ne fe laiftèroient pas enlever ain- 
. fi tout le fruit qu’ils fe promettent d’une Bulle 
dont le fens propre eft le pur Molinifme j & 
qu’on ne peut réduire à un bon fens que par 
des explications forcées & viliblement contrai- 
res à la (ignification naturelle des termes. 

Opel avantage M. le Cardinal dq Noailles 
B pour- 
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pourroit-il doncef^erer d’une telle acceptation^ 
qui fera certainement regardée comme un 
moyen d’éluder la Bulle » & peut>être comme 
uneinfultc? 



XII. 

Il eft vrai qu’on pourroitdire la même chofc 
du refus d’accepter la Bulle, & que le Pape re- 
gardant ce refus comme une injure, en fera 
fenfiblement offenfé. Mais il y a une gran- 
de différence , à laquelle je ne doute poinc 
que M. le Cardinal de Noailles n’ait une 
' -extrême attention. 06(1 que préfentcment 
fon Eminence , 4 proprement parler , n'èft 
point en caufe , ôc qu’elle ne s’y met point eb 
continuant de refulèr d’accepter la Bulle. ' Au 
contraire , c’eft le Pape qui y eft , & qui n’en 
■pourroit fortir que par les celai rciffemens qu’on 
'lui a demandés) qu’il a déclaré ne vouloir point 
donner , & qu’en effet -il ne peut donner tels ' 
qu’ils devroient être pour fauver en même 
•temps la vérité , 'la bonne foi , l’équké. Les 
‘Evêques & les Théologiens les plus favora- 
bles à la Bulle conviennent qu’au moins elle 'a 
befoin d’explications. Lesjéfuites même, dans 
quelques petits Ecrits qui ont paru de leur part, 
-comme dans la lettre adreflée à M. l’Arche- 
vêque de Tours , ne le nient pas , en ajou- 
tant que l’Ecriture même a befoin d’être expli- 
quée. 

Mais fins éxaiminer cette belle comparaifon 
entre l’Ecriture fiinte & la Bulle, il eft certain' 
que les éclairciffemens qu’on avoue néceflaires, 
doivent avoir , entre autres conditions , celle 

■'d’être 
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relative à des explications. îj 
à’être conformes'i ou au moins de n*ctre pas 
contraires aux intentions du Pape. • ' 

'• Ainfi dès qu’on veut prendre la voie des ex- 
plications , (que je ne puis pourtant aprouver) 
il eft mieux en foi de les demander au Pape, 
& il eft plus avantageux à M. le Cardinal de 
Noailles d’en ufër àinfi , quand ce ne ferait que 
parce qu’il eft plus avantageux, à tout prendre, 
d’être demandeur que défendeur. . 

Or tant' qu’on infiftera à demander deséclair- 
c^emens', ce fera -«u Pape à -fe défendre; 
il n’en feroit plus de même fi M. le Cardinal 
de NoaHles acceptoit la Conftitution relative- 
ment à un Mandement , qui à cette occafion 
expliquerait exaéfement le dogme & les. réglés 
de la difciplme, & mettroit à couvert les liber- 
tés de l’Eglife de France, le droit des Evêques, 
2c la liberté des Ecoles. 

En vain dit - on que le Pape a promis de ne 
point toucher aux explications que donneroic 
M. le Cardinal de Noailles; je ne ûi fi cela eft 
vrai : mais on ajoute qu&c’eft fuppofé que ces 
explications ne contiennent point d’erreurs. Ec 
oû les Confulteurs de Rome n’eh trouveront-ils 
point , quand ils prendront la Bulle pour leur 
réglé, - comme^ ils le feroient infailliblement? 
■^Le' projet fur lequel on voudroit dreflèr un 
'Mandement d’acceptation , feroit , à leur fens ; un 
tiffu d’erreurs auffi dangereufes que celles du li- 
vre. , ‘Ainfi toutes les Cenfures portées contre 
le livre retomberoient fur le -Mandement V •& / 
fur la' perfonne de'M. le Cardinal de Noailles 
'que le Pape attaqueroic alors nommément , de 
qui il exigeroit une rétraélation, & en conféquen- 
ce , un a^e de foumiifion pure & fimple à la 
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Bulle; (bn Bminence ne ièroic plus reçue à de* 
mander des éclaircillèmens, elle fe verroic con-, 
trainte de fournir des défenfes» qui jamais ne 
ieroient jugées fuffirantes> & par làfourniroienc 
à la Cour de Rome de aux Jéruites des armes 
pour l’accabler. ' ' , 

Après donc avoir pris ,1e parti de demander 
au Pape des éclairciflemens « de fa Sainteté les 
aiant refùrés , M. le Cardinal de Noailles , . de 
les autres Prélats joints^à Ton Eminence * doi« 
vent demeurer fermes dans le refus, d’accepiçr 
la Bulle. C’eft le feul parti oû ils puiilènc iè 
foutenir invinciblement ; au lieu que s’ils l’a- 
bandonnent pour prendre celui d’une accepta- 
tion relative à des explications qu’ils donne- 
roient eux-mêmes , ils feront déshonorés de- 
vant Dieu & devant les hommes , de tôt 6û 
tard écrafés par la Cour de Rome de par les Jé 7 
fuites. * 

XIII." r ^ 

f . . .. 

Enfin une dernière confidération; mais infi- 
niment plus touchante que les autres > c’en que 
la Bulle renverfe toute la religion* dc'quec’eil 
ici le cas de tout fecrifier pour (âuver la, vérité 
& l’EghTe. Ce n’eft pas que je croye que Je- 
fus-Chrift puifie manquer à fes promeiles > ^ni 
que la vérité puilTe être oubliée dans l’Eglife* 
mais c’eft qu’il efe de la dernière importance 
dans une afnire femblable à celle-ci * qui jette 
un prodi^eux obfcurcilfement fur- des vérités 
fondamentales* d’être du nombre de ceux en 
qui Dieu a mis la relTource de fon Eglife * en 
les choifiiTaut ^ de en fe fervant d’eux, pour y 

confer- 
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confcryer , félon les promeflès « le dépôt de 
la vérité. ' ’ 

• M. le Cardinal de NoaHles, autant inftruk: 
qu’aucun Evêque de France du fond ' de la 
religion chrétienne, a vu d’abord à quel dan- 
ger la vérité fe trouvoit expofée par la Bul- 
le.- ■ Son Eminence, dont le caraétére parti- 
culier eft la douceur , la' patience, le fup- 
port, Famour de la paix & de runitc, nefc 
feroit jamais leparée des quarante Prélats de 
FACTemblée, ÔC ne fe feroit pas addreflee au 
Pape pour des éclairciiTemens, û ellenavoic 
clairement reconnu que le fens pre^re & na- 
turel de la Conftitution renverle toutes les 
idées de la religion chrétienne. C’eft une 
ebofe que je croi pouvoir fuppolêr ici com- 
me certaine , & l’Expofé des erreurs & des 
vérités en eft une nouvelle preuve. Car s’il 
cft tel qu’on le dit , les notions qu'oii y don- 
ne du c^gme , de la morale êc de la dilcL 
pline, font fi différentes de celles que nous 
demne la Conftitution, qu’on ne peut .approu- 
ver cet Ecrit comme une expoûtion correéte 
de la dcxftrine de l’Eglilê , lâns regarder ea 
même temps la Bulle comme le renverfe- 
ment de la même doctrine. Âinfi les idées' 
de Ibn Eminence étant conformes à l’Expofé, 
fur lequel elle drefferoit un Mandement d’ac- 
ceptation, il faut qu’elle regarde laConfticu- 
tion du Pape comme un Deaetmonftrueux» 
qui expofe au plus extrême danger les véri« 
tés capitales de la religion. 

Cela fuppofe « il eft clair que M. le Car- 
dinal de Noailles ne peut en confcienca 
accepter k Conftitution , quelque explica,- 
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tion que fon Eminence y donne , fût-cl- 
Je encore plus correâe fie plus précife que 
celle qu’on propofe ,* parce qu’il cft clair qu’il 
ne peut être permis ni à un Evêque j , ni à ua 
Théologien , ni à qui que ce foit , de donner le 
moindre degré d’autorité à un Decret qui de 
foi renverlê le ehriftianifme par le fondement. 
Or il efl certain que l’acceptation de fon EmU 
nepce,donneroit à celte Bulle un grand degré 
d’autorité extérieure^ & que tous les éclaircilTe. 
mens qu’on y pourroit joindre j ne remédieroient 
point aux maux inânis qu’elle feroit dans l’Eglife. 

, Ge feroit pour la Bulle un grand degré d’au« 
torité extérieure. Car fi M. le Cardinal de 
Noailles s’affoiblit fur ce point,’ quel eft l’Evê- 
que qui ofera réfifter ? On regardera donc 1& 
Bulle comme reçue par un confentement una- 
nime de tous les Evêques , fie on s’en fera une 
réglé de dodrine fie de difeipline. Les éclair-, 
ciiTemens qu’on pourra mettre dans un Man- 
dement, quelque füfiSfans qu’ils paroilTenr, fe- 
ront comptés pour rien. > Le Pape ne man-, 
quera pas de les condamner , comme il vient 
de condamner la lettre Pcftorale de.fon Emi- 
nence , fie le Mandement de M. l’Archevêque, 
de Tours ; * ou s’il ne les condamne pas * on 
les regardera toujoursçommc les vuesd’unEvê- ; 

. que; 

* Par un Decret de l’Inquilition du A'Iars 
dernier ; à quoi il faut ajouter préfentement le 
Decret du même Tribunal du 2. Mai contre les . 
Mandemcns.de MM. les Evêques de Châlons fur 
Marne > de Boulogne 8 c de Baionne , & le Decret, 
du 22. d’Aourt rendu dans le même 'Tribunal,"' 
ednne le Mandement de M. l’Evêque de Met4 du 



relative i des explicatîmû _ ^ 
que particulier, auxquelles on n’eft obligé d’a- ' 
voir égard qu’autant qu’elles paroiflent con- 
formes à la raifon. 

Elles ne paroîtront nullement conformes à 
la raifon. Car toute explication raifonnable 
doit rendre fidèlement le fens propre & na- 
turel de fon texte , & cela ne fe trouvera 
pas aCTurément dans les explications que fon 
Eminence, donneroit. On n’y aura donc au- ' 
cun égard , comme on voit déjà qu’on n’a 
pas grand égard aux explications de l’Iriftru- 
âion paftorale , puifque plufieurs Evêques 
ont déjà publié -la Bulle purement & fim- 
-plement , indépendamment de cette Inftru- 
âion , & qu’on a forcé la Sorbonne d’en 

faire l’enregiftrement pur & firoplc fans au- 
cune explication. 

Ainfi il arrivera qu’une Conftitution dont 
le fens propre renverfe le Chriftianifme , fe- 
ra acceptée d’un conlêntcment qui paroîtra* 
unanime , &c que les explications , par où on 
voudroit remédier à un fi grand mal , feront 
condamnées, ou au moins regardées commé 
les vues d’un Evêque particulier , dont on ne 
fera aucun cas, qu’on ignorera même , ou 
qu’on fera toujours femblant d’ignorer. Tout 
le. monde faura que la Bulle eft acceptée , & on 
B 4 ne 

ao. Juin I où ce Prélat reçoit- la Bulle rélative- 
ment à des explications qu’il y donne , très bon- 
nes en elles-mêmes , mais qui , en expofànt I3. 
doébrine , ne rendent point le vrai fens de la 
' Bulle,- 8c en expçfànt l’erreur, ne donnent point 
le vrai fens du livre des Réflexions que M. de 
Mets par conféquent condamne très injuftement.. 
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ne Toublierâ point; mais « ou perfonne ne (au- 
ra qu’elle eft expliquée * ou l’explication fcn 
bientôt dans l’oubli des hommes. 

XIV. 

Suppo/bns qu’un Evêque cdairé (ê trouve 
dans un Concile dominé par un parti» pui(^’ 
iânt 6c faâieux > 6c que le plus grand nom- 
bre fe déclare contre la Divinité du Verbe* 
ou du moins embralTe une formule captieu- 
fe qui obrcurcüTe ce dogme* 6c fournidè aux 
Hérétiques des armes pour le combattre. Re» . 
mettons nous par éserople * au temps du Con- 
cile de Rimini ; car il y a ici quelque chofe de 
ièmblable à ce qui fê paiTa alors. 

On predè M. le Cardinal de Noailles de (ê 
joindre aux autres Evêques qui ont accepté la 
Bulle ; on fe fert du nom du Roi pour l’indmi- 
der ; on le conjure de finir cette afi^re 6c de (é 
réunir au plus grand nombre j on ajoute les 
menaces aux prières. C’efl: précifément com- 
me on en ufa avec un petit nombre d’Evêques 
du Concile de Rimini* qui refulbient deibuferi- 
re U ne formule, que* près de quatre censEvê- 
ques, IclonSulpice Sévere* venoientdefoulcri- 
Stc Hift. tandem ejfet finis * leur difoit le Mi- 

lifc.%.*”* niftre de l’Empereur* fequerentur plurium exem- 
pLum * autoritatem faltem ex numéro fuarerent. 

Comme ils ne (e rendoient point encore, on 
leur dit * comme on fait à M. le Cardinal de 
Noaiiles * que s’ils trouvoient de la difficulté 
dans la formule que les autres avoient fignée,f 
ils pouvoient s’expliquer * 6c y ajouter ce 

qu’ils 



1 

Goo^l< 




• relative i def expScaftmf. 

^ils> voudroient ; que Jes autres noir feule- 
ment n’y trouveroient pointa redire, mais mê- 
me qu’ils y conlêntiroienc : Toftremo , Jî <juid mi- 
nia pknè frafenti iide editum videreiur , ad\- 
derent fua addenda futarent , prabrturos fe in 
his quée effint adjeSia conjènjim. 

Ces bons Evêques déjà abacus par les mena>- 
ces , par l’ennui, par la crainte de l’éxil & par 
les mauvais traitemens qu’ils fouffroient depuis 
loD^ temps, donnèrent dans ce piège. Ils cru- 
rent le pouvoir joindre aux autres , en expli- 
quant la formule j ils l’expliquerent enfin de 
manière qu’en core que le fond favorisât les A- . 
riens , les explications pourtant étoient pour la 
dodrine catholique ; Fides ipfa pro Artanis , 
profejjienes vero pofled adjeéîa pro nofiris erant. 

C’eft ainfi, ajoute Sulpice Severe , que ce Con- 
cile fe termina à la honte deTEglifê catholique: 

Hoc modo Cotuilium dimijfum » hono initiOt fae- Ibl*- 
do exitu efi confummaium: & c’eft l’idée qu’on 
en a toujours eiie , parce que cette condcfcerî- 
. dance, ou plutôt cette lâcheté, expofoit la foi 
au dernier danger : • Extremum fidei fericulum, 
scoute le même Hiftorien. 

11 n’y a perfbnne qui , liiàm l’hiftoire de ce 
temps-là, ne détefte les intrigues & les arti- 
fices d’Urface & de Valens r - qui n’ak com- 
-paflion de la foiblefte de ces pieux Evêques qui 
•fe laifTerent éblouir par les explications, qu’on 
leur permettoit d’^outer à une formule captieu- 
üe i & qui ne condamne en même temps leur 
conduite,, comme ils la condamnèrent eux-mè- 
mes, après y avoir fait plus de réflexion. Tant 
ü eft vrai qu’il ne peut être permis d’accepter» 
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34 ^ Taecepatim de h Bulle 

en rnaticre de foi» une formule » dootleTcnâ 
naturel eil mauvais, quelque précaution qu’on 
prenne d’y joindre des explications, pour réduis 
re à un bon fens ce qui de foi préfente plus n»< 
turellement à refpritun fens oppoieàkdoârine 
de l’Eglife. Telle eft la Conftitution. .M.Ie 
Cardinal de Noailles convient qu’en la pre- 
nant dans fon fens naturel, elle -renverfe tou- 
tes les notions de la foi , de k morale &'de la 
difeipline. Les explications qu’on y ajouteroit 
en l’acceptant, ne poarroient donc être que 
comme celles des Evêques trompés à Ri- 
mini, dont toute l’Eglife furprife de fe voir, 
pour aind dire , Arienne , a déploré la foi- 
bleHc , & condamné la condefeendance très 
mal entendue en cette occalîon. 

Le péril dont l’Eglilê eft préfcn renient me- 
nacée, eft encore plus grand, parce qu’il y » 
moins de reftource du côté des Evêques, 
qu’il n'y en avoit alors. 

On pouvoir compter fur des Athanafes , des 
Hilaires , des Eufebes de Verceil. Mais fi fon 
«Eminence , ’ôe les 'Prélats qui lui font unis, 
fiéchiftent dans cette occafion , on ne peut 
plus, humainement parlant, rien attendre du 
prémier Ordre du Clergé , en forte que dans 
Fétat oû je prévois que (èrok la‘do(ftrine , je 
me fens porté à croire que ce ne feroit point 
tentec Dieu que de lui demander quelque mi- 
racle , -ou quelque événement éclatant en fa- 
veur des promeffes qu’il a faites à fon Egüfe , de 
n’y lailTer jamais prévaloir l’erreur au point -d’y 
'anéantir la vérité. ' • 

Mais nous ne deyons point nous.laiflèr abat- 
tre. 



O 
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-frê" Quoi que nous ne fâchions pas toujours 
de quel moicn il plaira à Dieu de fe fervir pour 
raccomplifleroent de ce qu’il a promis « nous 
femmes affurés des promefTes ). 6c de l’eâèt 
certain des promefTes. C’efl: ce qui doit nous 
raffurer dans l’état préfent ; car un Chrétien- 
doit efpérer contre i’erpérance même > aiant 
. pour appui de fa conSance la parole de Jefus- 
Chrift victorieux du monde: CoT^dite^ egovi^ 
<i mundum. 

X V. 

On ne mantjueroit point de reflburce dans 
le fécond Ordre du Clergé, 6c dans les Laït^ues- 
même. Mais à quelles perfécutions vont être 
cxpoles tous ceux qui ne croiront pas pouvoir 
donner à la Bulle les man|ues d’approbation 6c 
de foumiffion qu’on exigera d’eûx ? Par ce qui. 
vient de fe palTer en * Sorbonne, on peut ju- 
ger à quel point la rigueur fera portée. Si on 
* n’a point épargné desDodeurs très relpeCtables- 
par leur âge, par leurs travaux , par leur feien'- 
ce, par leurs emplois ; par leurs dignités , qui 
d’ailleurs étoient appuyés de l’autorité de M. le 
Cardinal de Noailles, la caufe de la vérité qu’ils 
défendoient étant préfentement jointe à celle 
de Ton Eminence , que feroit-ce fi cet appui 
venoit à manquer , 6c que M. le Cardinal 
acceptant la Conftitution , fe trouvât forcé 

B. 5 pas:- 

* Voyez l’Ecrit intitulé : Rtlai’m 'des Délièéra^^- 
ttons de U Tacdlté de Thé<dogie de Saris fw U* Cmr- 
fiitmion &c,. 
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par une confcquence naturelle de cette accep^ 
tation, de perfëcutcr lui-même ceux qui croiant 
avec cous les Evêques qu’on ne peut accepter la 
Bulle purement & Amplement , ne croiroient 
point qu’on pût iè jouer de la raifbn & de la 
religion par des explications forcées » contrai- 
res au vrai fens des propoAtions > & pleines 
d’injuftice à l’égard de l’Auteur & du livre des 
Rééexions? 

C’eft cependant ce qui arriveroit infaillible* 
ment. La perfécution qui commence déjà > 
continueroit & croîtrok fous le nom de fon 
Eminence. Elle en feroit plus dangereufe, & 
plus féduilânte pour ceux qui fuccomberoient * 
plus dure & plus affligeante pour ceux qui fe* 
roient Adeles à leur devoir. Les prémiers cou- 
vrant leur faute du voile Ipédeux de l’obéiffan- 
ce , ne croiroient point pécher > & s’aveugle- 
Toient par ce faux & dangereux principe • fi 
fouvent employé j . qu’on ne peche point en 
obéiffant à celui qui eft revêtu de l’autorité l^i- 
time j & que c’eA: au Supérieur qui comman- 
de J à répondre à Dieu de la faute, s’il y en a. Et 
les féconds feroienc d’autant plus affligés j 
qu’il n’y a rien de plus fenfible que d’être 
obligé de foutenir le poids d’une autorité qu’on 
ne lailTepas de refpeâer & d’aimer > quoi qu’on 
en foii éçrafé. 



XVI. 

I ’ 

C’eft une chofe étonnante , que la conduite 
de Dieu fur fon Eglife , 6c on ne peut afiez 
admirer les voye^ qu’il prend quelquefois pour 

fon- 
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fbutenir certaines vérités > & les rendre fènfi* 
blés aux gens de bien « pendant i|u’elles aveu- 
glent ceux qui ont le cœur ou refprit corrom- 
pu. L’Ëglile depuis longtemps fbuf!re une per^ 
fêcution réelle ; elle la fouffî-ej non feulement 
dans les membres & dans un grand nombre 
de perfonnes innocentes injuftement affligées; 
mais« ce qui eft infiniment plus déplorable* 
elle la foufîre dans ù. morale* dans fa dilcipline* 
en Ibrte que la plûpart des vérités s*oblcurcif> 
fent, s’oublient* s’efflicent tellement de la mé- 
moire des hommes * que les maximes les plus 
autorilees & les plus anciennes* s’appellent pré- 
iêntement des nouveautés. Les mœurs ont été 
corrompues dans d’autres fiécles * mais les ré- 
glés fublilloient * & on condamnoit l’abus ; 
préfentement on attaque ta réglé même * - on 
juftifie les abus par principes * & on veut être 
approuvé dans le crime 

Ce qu’il y a déplus fingulier* c’eft que ceux 
qui font les vrais auteurs de ces maux * veulent 
ftire palTer l’état préfent de l’Eglilè pour un 
état de paix & éxemt de perlecucion; car il eft 
clair que c’eft un des points qu’ils ont eu le plus 
en vue en follicitant la Cohfticution* 6c en fai- 
fant condamner ce que l’Auteur des Réflexions 
a dit en général de la periecution des gens de 
bien, parce qu’ils ont bien vu que ces vérités* 
quoique propofées d’une manière générale , 
trouyoient naturellement leur application dans 
la conduite qu’ils ont tenue depiûs Ibixante 
ans. 

^ Sur quoi je ne puis m’empêcher, M. de vous 
témoigner en paftant * que Je crains fort qu’on 

B 7 ne 
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ne dilc dans cet Expofé des choies qui feroienrî 
d’une très pemicieufe conféquence : car il tfy a 
rien de plus pernicieux à l’Eglife que d’y entre- 
tenir de fàuflès idées de fedes & d’héréfies 
chimériques. C’eft la fource de tous les maux 
que l’Eglife foufirc préfcntcment , ôcqu.e nous 
verrons porter à leur comble par la Conftitution, 
fi Dieu ne mec lui- même des bornes aux pa£^ 
fions des hommes. - 

. Maisje reviens aux eflForts qu’on fait, foie 
poqr étouflèr cette grande vérité , que l’Eglife 
dans tous les fiécles doit être expoféeà laperfé- 
cution , foit pour empêcher qu’on n’en faflel’ap- 
plication à toutes les rigueurs éxercées contre 
ceux qui ont'défendu les vérités de la grsce & 
de la morale chrétienne, 
i Cette Conftitution même , où l’on condam- 
ne ce.qui.eft dit de k perfécution des gens de 
bien , contribuera dans les defieins de Dieu à 
rendre .ces vérités plus fenfibles. par Véxemple 
même des gens de bien qui Ibuârent déjà , & 
de ceux qui fouftriront encore à l’occalion de 
cette ^ Bulle. Si^ on a pu s’aveugler jufqu’au 
point de douter qu’il y ait eu ju^u’à préfent 
une vraie perfécution, on. n’en pourra plus dou- 
ter , quand on verra à quels excès fe porteront 
les promoteurs de la Bulle , fur touf s’ils ve- 
noient à bout de renverfer M. le Cardinal de 
Noailles , ôc de (è venger de fon £minence> 
cn,k faifant encore fervir elle-même à l’éxécu- 
■lion de leurs cruels deflèins. ■ . . ) . . 
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] ‘ x.v I L ’ .'• ! ..i 

Mais * quoi > dira-t-on « jufqu’àquel poioc 
-faiit-il réâfter ? Ne doic-on rien (âcrifier à 
l’amour de la paix , au foin de conferver l’unité, 
au re^edt & à la charité qu’on doit avoir 
pour N.;S. P. le Pape? . / 

Oui, fans doute, excepté la vérité,. il eft 
louable, & fouvent c’eft un devoir indifpen- 
fable de . facriâer tout le relie à la paix de 
l’Eglife & à l’amour de l’unité. Mais le grand 
péché de nos Prélats, c’efl: de ne vouloir rien 
facrifier à la paix , excepté la vérité , pour 
laquelle la plupart ne témoignent que de l’in- 
différence. 

.. La paix à laquelle on lâcrl6e la vérité, ne 
peut être une véritable paix, car il n’yaau- 
-cun bien véritable fans la vérité. Il en eft 
de même de l’unité. 11 n’y a rien de plus 
-doux que de le voir tous réunis dans les mêmes 
■ fentimens mais c’eft une faufte idée de l’uni- 
-té, fl la vérité qui eftJefus-Chrift même, n’eft 
lecentreoû tous les efprits feréuniffent: Spech- Lîb.confi 
Jûrn tpàdem mmemefi paàs , dit S. Hilaire ,• ^ Aiuteni, 
pulcra eji tpimo unitatis: ^fed ^ms omhigat eam ^ 
lam Ecclefta atque Evangeliortm unitatem , pa- 
cem ejfe ejua Chrifti ejl ? Il eft donc clair qu’on 
• ne doit jamais facrifier la vérité , non pas mé- ' 

: me dans l’efpérance de l’unité de de la paix. / 

“ ’ Mais ce que les. Evêques peuvent de doivent 
facrifier à la paix, c’eft leur propre repos, leurs 
- biens - , ■€« honneur extérieur qu'ils reçmvent 
des hommes, fort difterent de la véritable gloi- 

' re 
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re qui vient de Dieu j c’eft la âveur def 
Princes* la confidéradon» le crédit * l’éclat ^ 
leurs bénéfices , refpérance d’en avoir de plus 
confidérables, leur dignité même > leur fiége> 
d’oü ils doivent être prêts à defcendre * com- 
me Jefus-Chrift eft delcendu du ciel poiar 
nous* iorfque le bien de la paix le deman- 
> de. Mais il eft aufü rare & aufifi difiScile de 
trouver à préfent des Evêques fincérement 
difpolés à faaifier tous ces Ûens extérieurs à 
l’amour de la paix* qu’il eft facile & commua 
d’en trouver qui foient prêts à facrifier la vé- 
' rité à une fàuûè apparence d’unké. 

. . X .V I I L ^ 

\ 

En quoi les Evêques qui ont accepté la 
ConfHtution * font- ils réunis entre eux > & 
avec le Pape? £ft-ce dans le fond- delà do- 
ârine? Nullement. La plupart reconnohlènr* 
& quelques-uns ont avoué que cette BuUe 
ne vaut rien; £c ils n’olêroieni afifurer férieu- 
fêmem que leurs explications conviennent avec 
les idées du Pape * ni qu’eux mêmes entre 
euX) ils conviennent dans le même fens des 
■ explicadons qu’ils ont tous lignées. 

. En quoi fe réunififcnt-ils donc ? Le voici. Le 
Pape eft jaloux à l’excès de Ton autorité. Il 
veut que fà Bulle foii acceptée^ Entre les £- 
vêques * l’un craint :de perdre . un bénéfice 
. confidérable ; l’autre elpere d’obtenir une ri- 
che Abbaye; celui-là prétend à un chapeau 
de. Cardinal; l’autre à un Archevêché ÿr un au- 
~txe ne demande rien» & néanmoins ;ne' veut 

point 
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point mettre d’obftacle à une meilleure fbr- 
tune;quelques- uns, fans rien efpérer,cherchent au 
moins leur repos j d’autres ont des parens &des 
neveux à établir J ceux-ci ont des préventions, & 
ceux là des erreurs j les uns doivent marquer leur 
•reconnoiflanceà ceux qui les ont avancés, les 
autres , au lieu de détromper le Roi , cher- 
chent à lui plaire par une complaîfance baffe & 
très'indigne d’un Evêque. L’acceptation de la 
Bulle flatte toutes ces paflîons ; voila ce qui les 
réunit, ou plutôt ce qui fenible les réunir, en 
couvrant du voile de l’acceptation de la Bulle 
une divillon très réelle de cœur & d’efprit. Car 
toutes les paffions font ennemies les unes des au- 
tres; & fl Dieu nous ouvroit les yeux, & qu’il 
nous fît voir , comme il le voit lui-même , ce 
que c’efl: que la paix de ceux qui ne font réunis 
quepardiverfespaflions qui trouvent toutes leur 
intérêt dans un objet commun , nous verrions 
clairemenrque cette paix , qui ne paroîc telle 
qu’aux yeux des hommes efl en foi une -hor- 
rible guerre , & une oppofltion entière à la 
charité & à l’efprit d’unité. 

Au contraire , un Evêque qui défend la vé- 
ritépardes vues très pures, qui nefe lailTepoint, 
ébranler par des confldérations humaines , qui 
iâcrifle Ton repos. Ton honneur, iês biens; c’eil 
d’un tel Evêque qu’on peut dire avec vérité, 
qu’il aime la paix & Tunité de rEgliiè. 

. C’eft en vain qu’on prétendroit le /eparer de 
la communion extérieure des fldeles: fa charité 
croiflànt&s’af&rmÜTant par les perfécutions, il 
en fêroit d’autant plus etroitement attaché à 
l’unité , que facrihant tous tes Ihtércis tenipo- 

rd* 
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à l’amcx^r de r£^iiê , n’inventant point 
de nouveaux dogmes » mais fuivanc fidèlement 
la doârine qu’il a. reçue, de fes prédéce0eurs> 
n’érigeant point autel contre autel « ne fe répa- 
rant jamais, malgré les eâbrts de fes ennemis» 
il feroit voir par dés difpoûtions fi pures» de 
qui tiennent fi peiï de la chair & du fang % 
combien il efi; étroitement & faintement at- 
taché à Notre Seigneur Jefus-Chrift & à fon 
Eglife, de laquelle rien ne le peut féparer. 

Quand tous les Evêques du monde , réunis 
contre S. Athanafie » fouferivirent i'a condam- 
nation ; que le Pape même Libéré > ennuyé 
d’une longue prifon , fe joignit aux ennemis 
de ce Saint > & témoigna n’avoir point de 
communion avec lui; que S. At^nafe» obli- 
gé de fe foufiraire aux yeux des hommes > ne 
pouvoir compter dans fa communion qu’un 
nombre d’Evêques très petit en comparaifon 
de ceux qui l’avoient abandonné : Si perpau- 

eos exeeperis eimei tempori obfecuti Jknt , 

dk S. Grégoire de Nazianze dans l’éloge qu’il 
a fait de S. Athanafe; en qui aoyons-nouspré- 
fentement que l’amour de l’unité & l’attache- 
ment à l’Eglife ait été plus fincere, plus parfait» 
plus vrai ; ou dans S. Athanafe fcparé de la 
communion extérieure de tant d’Evêques , ou 
dans ces lâches Evêques qui fe •réuniflbient 
contre ce S. Patriarche » dans la crainte de déplai. 
re à ceux qui tournoient l’efprit de l’Empereur 
comme ils vOuloicnt » & de fe trouver enve- 
lopés dans l’horrible pcrfécution que foufi&oit 
Fintrépide déiènfeur de la Divinité du Verbe ? 

’ • • ‘ ' XIX. 
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XIX. 

. Il '7 auroic, M. bien des choies à dire fur 
ce point» mais les bornes d’une lettre ne me 
permettent pas de m’étendre davantage. D’ail- 
leurs , c’eft moins, pour le public que j’écris ceci* 
que pour vous ouvrir mon cœur, ôc pour vous 
marquer, comme vous l’aveZifouhaité, ce que 
je penlê des affaires prélentes de l’Eglife. 

Vous connoifTez la vénération, l’attache- 
ment , l’amour tendre & refpeétueux que J’ai 
toujours eu pour M. le Cardinal de Noail- 
Ics. Mais je puis dire que tous ces lentimens 
s’augmentent infiniment, quand je confîdere la 
grâce que Dieu lui a faitedelechoifir, dans des 
temps fi malheureux, pour fbutenir la vérité 
qui s’obfcurcit de jour en jour, &pourl’op- 
poferprefquc fêul au torrent des erreurs qui* inon» 
deroient enfin toute l’Eglife, fi Dieu autant fi- 
dèle dans Tes promeffes que puifTant pour lea 
•accomplir, n’y mettoit enfin des bornes. 

On pourroit dire qu’il faut laifTer faire Dieu , at- 
tendre fon moment , & cependant fe taire» 
gémir & prier. Ce fentiment fans doute eft 
excellent , puifquec’eft deDieu feul que nous de- 
vons attendre le fecours dont l’Eglife a befoin. 

, Mais il n’eft pas moins vrai dans un autre 
fbns , que nous ne devons point laiflêr faire 
Dieu juftement irrité des péchés des hommes > 
que nous devons réûfter à fà colere , comme. 
Moyfc,& les Prophètes l’ont fbuvent prati- 
qué ; que c’eft, Dieu même qui dans fa mi-. 
féricor^ infpire aux Saints k defîr . de s’op-h. 
pofer à fa juflice. ^ . 

/I , Sur . 
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^ De f acceptation ae la Bulle 

Sur tout, un pieux Evêque, qui voit que 
le mal gagne de tous côtés dans l’Eglifè, doit 
comme Aaron, l’encenfoir à la main , aller au 
devant de la colère dé Dieu, arrêter la fu- 



reur de ceux qui mettent le feu dans FEgli- 
. fe , fê mettre entre les morts & ceux qui vi- 
vent encore, pour foutenir & pour animer ces 
derniers, par la parole, par Téxemple , par un 
courage bien marqué , montrant en cela qu’il 
tip. i8. eft le lerviteur de Dieu : Froperans homo fm& 

tjuerela depr écart pro populo , rejlitit ira , ^ finem 
impojûit necejfitati , oflendens quoniam tuus efl fa~ 
mulus : vicit autem turkas , non in virtute corpo-' 
rit , nec armatura potentiâ ^ Jèd verhoj dr am-' 
putavit impetum , dt àivijît illam qua ad vvvos 
ducehat viam. 



Il doit, comme un autre Moyfê, dès qu’il voit 
le mur entr’ouvert, & la colere de Dieu prête 
à tomber fur Ibn peuple, fe mettre à la brèche 
même , s’oppofer à Dieu de toutes fes forces, 
& lui faire une fainte violence par tout ce qui 
peut fervir de barrière à fa divine vengeance : 
fff difperdeiet eos , jî non Moyfes ele^us 
ejus fietijfet in confraâione in confie£iu ejus , ut 
averteret irofv ejus. 

• Un petit nombre de juftes fuffit pour cm-' 
pêcher que la colere de Dieu ne tombe fur 
un grand ^peuple , comme nous le voyons 
clairement dans ce que Dieu , près d’exter- 
miner- Sodome, dit à Abraham. Un homme 



iêul, un bon Evêque, dans ces occafîons, peut 
lutter contre un Ange comme Jacob , fe trou- 
ver plus fort que Dieu même, defauverTÊ- 

f life figurée par la nombreufe famille de ce S» 
’attiarche. 

" ' XX. 
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Plaife à Dieu de foutenir & de fortifier de 
dus en plus M. le Cardinal de Noailles & les 
Prélats qui lui font unis. Son Eminence qu’on 
attaque préfentemenc » cil en fpeâacle à tous 
les hommes. 11 eft en butte à lahaine&àla 
contradiâion des uns; il fait encore l’efpéran- 
ce & la confolation des autres. Sacaufe^ com- 
me celle du grand Athanafe > eft devenue la' 
caufe de la vérité & de l’Eglifê. Plailè à Dieu 
d’infpirer à Ton Eminence « la conftance & la 
magnanimité qui dans le faintEvêqued’ Alexan- 
drie, étoit jointeà toute la douceur 6c toute la 
condefcen^ce pofllble ,&à un grand aünour 
de la paix & de runité. Ce Saint par le choix 
de Dieu a été pierque iêul la reftburce de l’E- ' 
glife touchant le point de la Divinité du Verbei 
obicurci par tant de &ux Conciles , & par des 
formules captieufes > acceptées & fixées par 
un très g^d nombre d’Evcques., Plaife à Dieu 
que Ton Eminence , placée comme S. Atbana<l 
le dans unfiége très diftingué, foit auflî dans ces 
temps malheureux la reftburce de l’Eglilê fur la 
doârine de la grâce;, horriblement défigurée 
par une'Conftitution à laquelle tant d’Eveques 
fe foumettent , fous prétexte de quelques vai- 
nes explications qui n’en repréfentent point le 
vrai fens , qui ne font pas même exemtes d’er- 
reur , & qui (ont pleines de mauvaife foi de 
d’injuftice à l’égard du livre des Réflexions mo- 
rales , de l’Auteur & de Tes illuftres Approba- 
teurs & Défeniêurs. 

‘ " Ma» 








^acceptation de h Bulle 
Mais, pour obtenir cette grâce , ne cédons 
point de prier. C’eft à quoi Ion Eminence nous 
exhorte continuellement par Tes paroles 5c par 
fon éxemple. ' Ses prières & celles de fon Peu- 
ple font toute fa force , car c’eft dans le Très- 
haut qu^il a mis fa confiance. Que les efprits 
arrogans 6c fiere.de leur crédit fe confient dans 
les ftiiflànces de la terre >' pour nous , nous 
tournerons les yeux vers ic ciel dans un efprit 
& un cœur humilié. Depuis que la Conftitu- 
tion a paru , les promoteurs d’une fi trifte af- 
faire n’ont ceffé d’agir 8c d’intriguer; mais Dieu 
connoît ceux dont parle fon Eminence dans fa 
Lettre paftoraîe > j»/ depuis ce temps là liont 
point ceffé de f offrir jour xb‘ nuit dans f humilia- 
' tien dans les larmes » comme des vi&mes dé 
j^tente ^ de charité. L’artifice 6c la violencè 
font emploiées pour établir là Biille, 6c lesprié- 
res pour la combatre. Quand on oppofe la 
puifiance à la puiflànce , 6c la force à la force, 
le fuccès eft douteux; mais la pric.-e humble 6c 
perfé vérante eft toujours éxaucée. N ous voîons 
fouvent dans l’Ecriture que Dieu renverfé les 
puiflàns ; mais les petits 8c les pauvres trouvent 
i^ace à'fes yeux. Voilà quel doit être le fon- 
dement dé notre confiance, 6c ce qui doit fou- 
tenir 6c confoler tous ceux qui, comme vous, 
M. aiment fincérement l’EgUfe 6c font atten- 
dris fur les maux qu’elle fouffre. las prières du 
troupeau réuni avec lé Pajleur , dit encore fon E- 
minence , font une fainte violence à 'Dieu. ^ -’Joi- 
^ridns donc nos; vœux à Ceux du Pafteur qcii 
cornbat pour nous en fouffrant'pour la yérité, 
,6ç qui expofè fa vie même pour fon troupeau. 

0 . ' VT,» 
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, Ne ceflbns point de prier & d’efpérer ; c*cft 
par où je finirai ce Mémoire , trop long 
pour une lettre , mais très court pour rim'^ 
portance de la matière fur laquelle vous m’a-, 
vez‘ engage à vous éairc. Vous en ferez,' 
M. tel uGige qu’il vous plaira. Jem’eftime 
heureux d’avoir eu cette occafion de vous té-' 
moigner à quel point je fuis, Monûeur, votre 
très humble & très obéiflantferviteur ♦ * * 
Le 7. niai 1714. 

Imprimé le 25. Oâob. 17x4^ 
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